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«Il y a eu une volonté forte
des élus de redonner un

visage à ce quartier, façade de
Grenoble, affirme Philippe
Macary, cogérant de l’agence
Félix­Faure, Macary et Page,
architecte en chef de la Zac
Bouchayer­Viallet. L’enjeu
était de maintenir de l’activité
en ville. L’écologie passe aussi
par moins de déplacements
entre les lieux de vie et de tra­
vail. Un espace restreint où il
existe des emplois, des loge­
ments, des services et des
commerces, est plus écologi­
que. Cette Zac a été pensée
dans la continuité de l’esprit
de celle de Bonne concernant
les performances énergéti­
ques. Et nous, les architectes,
avons été sensibilisés sur la
conceptiondesbâtiments. »

Fruit de la transformation
d’une friche industrielle, le
quartier Bouchayer­Viallet
comprend, sur 14 hectares,
près de 60 000 mètres carrés
(m²) de bureaux, 4 000 m² de
commerces, 480 logements
dont35%enlocatifsocial,100
logements étudiants, une crè­
che,desespacespourlesasso­
ciations et les loisirs, le square
des Fusillés, la Chambre de
métierset l’artisanatdel’Isère,
des lieux culturels comme le
Centre national d’art contem­
porain et la Belle électrique.
Labellisé écoquartier en 2013,
ildevrait s’acheveren2018.

«Unequalitédevie
grâceà lamixité »

Les dernières livraisons de lo­
gements ont eu lieu en 2013.
«Dans le cadre de la première
année de “parfait achève­

ment”, durée pendant laquel­
lenoussommestenusderépa­
rer lesdysfonctionnementss’il
en existe, j’ai eu des retours
positifs sur les appartements
dans lesquels je me suis par­
fois rendu, assure M. Macary,
également concepteur de cer­
tains logements dans la Zac. Il
fautexpliquerauxhabitantsle
fonctionnement des apparte­
ments, ce que j’ai toujours fait
au moment de la livraison. Il
faut par exemple ouvrir grand
la fenêtre pendant un quart
d’heure, afin de recycler l’air
de la pièce tout en gardant la
chaleur des murs. Ce sont des
gestes simples mais si les usa­
gers ne les comprennent pas,
ils ne peuvent pas bénéficier
desqualitésdu logement. »

« La dimension économique
est beaucoup plus complexe à
mettre en œuvre, surtout de­
puis la crise économique de
2008, pointe, quant à lui, Pier­
re Kermen, à l’époque adjoint
à l’urbanisme et récent direc­
teurgénéraldelasociétéInno­
via,aménageurdelaZacBou­
chayer­Viallet. Nous avons
aujourd’hui bon espoir de ter­
miner lequartier. »

L’actuel adjoint à l’urbanis­
me,VincentFristot, relève, lui,
la « qualité de vie de la Zac
grâce à la mixité ». Il annonce
un temps consacré au partage
des résultats d’une récente
étude sur l’écoquartier de
Bonne, lors de la Biennale de
l’habitat durable débutant ce
jeudi. En fonction de ceux­ci,
l’élu envisage la possibilité de
mettre en place des forma­
tions pour les habitants de la
ZacBouchayer­Viallet.

Cl.Ch.

La Zac Bouchayer-Viallet à
Grenoble, un écoquartier mixte

À Bouchayer-Viallet, la qualité de vie semble au rendez-vous

«Je n’ai pas l’impression
d’être dans un écoquar­

tier devant tant de béton et
aussipeudenature, témoigne
Marie, habitant un logement
social de la Zac Bouchayer­
Viallet à Grenoble depuis
2011. Il n’y a pas de jolie place
avec du gazon et des arbres.
C’est dommage. La Zac de
Bonne, avec son parc, est par
contre très sympathique pour
les enfants. Nous y allons sou­
vent avec mon fils qui aura
bientôt trois ans. » Professeur
d’allemand, elle travaille avec
ses élèves sur l’écoquartier
Vauban à Fribourg. « Là­bas,
cettedimensionestnettement
plus présente, avec notam­
ment beaucoup de verdure et
l’interdictiondesvoitures. »

«Retrouverunepartde
campagneà laville »

Marie a seulement eu con­
naissance du label de la Zac
par le panneau d’information
implanté près de son immeu­
ble. « L’appartement est bien
isolé, note­t­elle. L’été, il fait
frais et l’hiver, nous n’avons
pas froid. Et on se sent plutôt
bien dans ce quartier. » Ar­
naud Nuninger, habitant la
Zac depuis deux ans et demi,
partage ce sentiment sur la
qualité de vie. « La configura­
tion assez aérée de ce quartier
m’a convaincu de m’y instal­
ler, souligne le jeune homme.
Venant d’un village alsacien,
j’avais envie de retrouver une
partdecampagneà laville.

Dépendant de la voiture

auparavant, j’ai réduit consi­
dérablement son utilisation,
devant le grand nombre de
transports en commun. Je
m’en sers essentiellement
pour partir en montagne, en
moyenne une fois toutes les
deux semaines. C’est aussi
agréabledepouvoircontinuer
à trier mes déchets ici, démar­
che sur laquelle ma région est
en avance. Et la mixité sociale
représenteunplus. »

Marie et Arnaud Nuninger
apprécient la place devant la
salle de musiques la Belle
électrique. La première pour
emmener son fils faire de la
trottinetteetrejoindred’autres
parents. Le second pour profi­
terd’un livreausoleil.
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La Zac Bouchayer-Viallet à Grenoble cultive une mixité entre des bureaux, des logements, des activités 
culturelles et de loisirs. Photo Le DL/Cl.Ch.

« C’est indispensable de corriger
les quartiers actuels »

Serge Gros
Directeur du Conseil
d’architecture, d’urbanisme
et de l’environnement
de l’Isère

Ü Est-ce qu’à terme nous vivrons tous dans un écoquartier?
«C’est difficile d’affirmer cela. On ne va pas créer demain
des écoquartiers de toutes pièces, ou il faudra construire sur
une friche militaire ou industrielle comme pour la Zac de
Bonne. En 50 ans, l’urbanisation a été plus étalée en France
qu’en plusieurs siècles, souvent aux dépens de secteurs
agricoles et naturels. L’idée est de réagir. Plutôt que de
continuer dans ce sens, nous devons aujourd’hui recompo-
ser sur des tissus très variés à partir de cette consommation
effrénée du territoire. Il faut aussi sortir de la seule prise en
compte de l’îlot ou de la commune pour penser des territoi-
res à énergie positive. C’est non seulement possible mais
c’est indispensable de corriger les quartiers actuels. On ne
mesurait pas auparavant la dégradation des ressources
énergétiques. La rénovation énergétique de l’existant, en
particulier de tout le parc de l’après-guerre, représente le
grand chantier actuel. Des moyens considérables sont
alloués à l’évaluation des capacités de notre parc immobilier
à s’adapter aux enjeux du XXIe siècle. Les consommations
énergétiques des bâtiments de l’après-guerre, les plus
énergivores, doivent être divisées par 10. Il est aujourd’hui
possible d’atteindre des consommations de 50 voire de
15 kwhdumètre carré par an contre quelque350précédem-
ment. Au-delà de ce que nous pouvons effectuer sur l’archi-
tecture, nous devons être de plus en plus cohérents dans
nos modes de vie. Il faut que nous arrêtions de consommer
autant d’énergie que ces dernières années pour nos loge-
ments, nos déplacements et nos activités.»

Ü Ce travail va-t-il devoir s’accompagner d’une formation
importante des citoyens ?
«Ils sont souvent plus informés que ce que l’on croit.
Lorsqu’un bâtiment à basse consommation est livré, il est
indispensable de faire un effort de pédagogie auprès des
usagers. On n’utilise pas une 2 CV comme on utilise une
voiture moderne performante. La conception d’un logement
doit aussi être expliquée aux habitants. Sinon, ils héritent
d’un bâtiment dont ils ne savent pas se servir et il y a toutes
les chances pour que les performances ne soient pas
tenues. C’est aussi vrai au niveau de l’urbanisme et de
l’espace public. Il faut, par exemple, expliquer que l’infiltra-
tion des eaux pluviales dans le terrain permet de ne pas les
diriger vers des égouts saturés. Nous proposons très sou-
vent que les habitants soient associés le plus possible à la
conception pour qu’ils soient demandeurs de ces éléments-
là. Nous pensons même qu’il faut créer des livrets d’accom-
pagnement dans l’utilisation des équipements. Nous propo-
sons au Conseil départemental d’en faire pour l’ensemble
des territoires.»

Ü Est-ce que les caractéristiques de l’écoquartier
deviendront un jour obligatoires pour le reste de la ville ?
«Plus on avance, moins il y aura d’argent public disponible
et plus l’aide sera conditionnée à l’atteinte des performan-
ces écologiques. De plus en plus, la Région et le Départe-
ment distribuent ces aides en fonction de critères sur les
ressources du territoire : pour construire un bâtiment, si les
matériaux du territoire immédiat, par exemple de la région,
sont adaptés, il n’y a pas tellement de raison d’aller en
chercher en Chine. Il est possible d’associer les acteurs
économiques des territoires, de développer des savoir-faire
et de requalifier les métiers du bâtiment qui ne sont pas
suffisamment valorisés dans notre pays. C’est un vrai projet
économique, environnemental et culturel.»

Recueilli par Cl. Ch.

Le parc public de six hectares, attraction de l’écoquartier Pré-Nouvel à Seyssins

«La dimension écoquartier
Pré­Nouvel est impor­

tante pour nous, affirme
FranckGuintini,quis’installe­
rafin2015avecsafamilledans
larésidence“Àfleurdeparc”.
Nous avons acheté à Seyssins
pour la qualité de vie et pour
être à la fois à la campagne et
non loin de la ville. C’est aussi
pour les bonnes infrastructu­
res, les commerces de proxi­
mité et la bonne réputation
desécoles.Nousattendonsun
niveau écologique plus élevé
que ce que nous connaissons
actuellement. »

Situé sur les coteaux de
Seyssins, le projet Pré­Nouvel
sera composé de près de 550
logements BBC (Bâtiment
basse consommation) dont
35 % en locatif social et d’un
parc public de six hectares. La
première livraison date de fé­
vrier. La clôture de l’opération
est prévue en 2022. Le maire
Fabrice Hugelé rappelle que

cet écoquartier représente
«untravailde40ansetl’abou­
tissementdeceluideplusieurs
municipalités qui se sont suc­
cédé. »

«Uneopérationconçue
commeunparcpublic »

« Toute la partie centrale de
l’opération a été conçue com­
meunparcpublicleplusnatu­
relpossible,alimentépardeux
cours d’eau, informe Thomas
Pigeolet, directeur de l’urba­
nisme de la ville. La grande li­
gne directrice de ce projet est
qu’ensortantdechezeux,tous
les habitants devront avoir
l’impression d’être dans ce
parc. » « Pour nous, il est es­
sentiel que notre fille en bas
âge vive dans un lieu de bien­
être et entourée de verdure,
souligne Franck Guintini. Ce­
lamepermettraaussidecourir
dans la nature. » L’idée de se
dépenser à pied ou à vélo au
milieu des arbres ravit tout

autant les cinq membres du
cabinet “Harmonie et soins”
qui intégreront fin2015lepro­
jet“Valvert”.

« Toutes implantées sur la
place du village, nous avons
déjà un cadre sympathique
qu’il n’était pas question de
perdre », précise Frédérique
Malandain, psychologue­cli­
nicienne, hypnothérapeute et
membre de “Harmonie et
soins”. Et Françoise Loveiko,
unedestroisinfirmièresduca­
binet,d’ajouter :« Lespatients
etnousarriveronsplus sereins
dans un endroit composé de
nombreux espaces verts. »
« L’écoquartier représente
une possibilité d’amélioration
de nos locaux, notamment du
mode de chauffage », observe
Frédérique Petrizelli, réflexo­
logueplantaireducabinet.

Franck Guintini tient à la
mixitésociale.«Jenevoudrais
pasvivreenvaseclos. »

Cl.Ch.
Franck Guintini et sa famille déménageront fin 2015 dans la résidence 
“À fleur de parc” de l’écoquartier Pré-Nouvel à Seyssins. Photo DR/Peaks

TROIS
QUESTIONSÀ…

Arnaud Nuninger, habitant de la Zac Bouchayer-Viallet à Grenoble : 
« C’est un quartier où il fait vraiment bon vivre. » Photo Le DL/Cl. Ch.

retour sur quatre expériences à Grenoble, Seyssins et Crolles

fleurissent en Isère

ÀCrolles, un éco-centre
depuis 2012…
L’aménagement, qui avait

pour ambition de deve­
nir un bâtiment exemplaire
en matière d’éco­construc­
tion, avait été inauguré en
grande pompe, en novem­
bre 2013, par Cécile Duflot,
alors ministre de l’Égalité
des territoires et du Loge­
ment…

À Crolles, ce que l’on ap­
pelle l’Éco­centre, ce projet
de développement durable
qui regroupe en un même
lieudescommercesetdeslo­
gements (dont plusieurs de
l’Opac 38), est né en 2012.
Initiépar l’ex­maireFrançois
Brottes, par ailleurs député
de la 5e circonscription, et,
d’une façon plus générale,
par une municipalité sensi­
ble aux questions environ­
nementales, il entre aujour­
d’hui, trois ans plus tard,
dans sa deuxième phase ac­
tivepuisquedenouveauxlo­

gements vont être implan­
tés.

« À travers ce projet, nous
voulions initier une mixité
d’usageetsurtoutdémontrer
qu’untelprojetest réalisable
avec une logique de déve­
loppement durable », souli­
gne Philippe Lorimier, l’ac­
tuel maire. Une logique que
l’équipe en place compte
bien poursuivre puisque,
comme le rappelle l’édile,
« cela procède de la premiè­
repierred’unaménagement
plusvaste ».

À l’Éco­centre, commerces
“bioetéthique”,activitéarti­
sanale, mixité sociale, cons­
truction bois et normes BBC
(Bâtiment basse consomma­
tion)sontréunisentoutehar­
monie. Avec, point non né­
gligeable, une vue dégagée
surlesmassifsdeBelledonne
etdeChartreuse.
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Prêts à vivre dans
un écoquartier ?

Des Zac de Bonne et Bouchayer-Viallet à Grenoble
au projet Pré-Nouvel qui sort de terre à Seyssins, en
passant par l’Éco-centre de Crolles, les écoquartiers
se développent. Coup de projecteur sur ces
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Le “non” à la haine

71 ans après la rafle des 44 enfants juifs, le Président a mis en garde hier contre le «poison» du «repli». «Le mal ne s’est
pas arrêté aux portes de cette maison, il renaît chaque fois que des idéologies totalitaires ou des fondamentalismes religieux
s’emparent des passions et des peurs», a-t-il averti. Le DL/Jean-François SOUCHET P. 6 et 31
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